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Les exportations canadiennes ont continué de s'accroitre rapidement
en 1967 . Malgré le ralentissement général du taux d'expansion du commerce et
de la production dans le monde, le Canada peut s'attendre à réaliser l'objectif
de 11 .25 milliards de dollars fixé pour 1967 par le ministère du Commerce .

L'emploi et la production ont également progressé, mais à moins vive allure .

La hausse des frais continue d'exercer une pression ascensionnelle sur les prix
canadiens et les profits des sociétés ont diminué .

Cette année, l'expansion de la production et du commerce mondiaux a
ralenti après plusieurs années de progrès considérable . Un redressement des
stocks intervenu aux États-Unis au début de l'année, des conditions de recu l
en Allemagne et les tendances généralement languissantes de l'activité économique
dans les autres pays de l'Europe occidentale et en Grande-Bretagne sont autan t
de facteurs importants qui ont contribué au ralentissement de l'expansion mondiale .

Cependant, ce ralentissement n'a pas été universel ; des rythmes vigoureux

d'expansion se sont maintenus au Japon et dans un certain nombre d'autres pay s
qui jouent un r8le important dans le commerce du Canada .

Au Canada, l'activité économique a continué de s'accrottre, mais moins

rapidement . Le produit national brut pour 1967 a augmenté de quelque 7 pour
cent au regard de 1966, mais plus de la moitié de cette hausse s'explique par
des prix plus élevés . La production nationale en termes réels n'a augmenté
que d'environ 2 .5 p . cent ou, si l'on exclut la baisse des récoltes, de :~ p .

cent .

En moyenne, l'embauche a accusé en 1967 une hausse de plus de 3 p . cent

au regard de l'année précédente . Cependant, les nouvelles occasions d'emploi
n'ont pas répondu tout à fait â l'affluence des nouveaux postulants, dont les
rangs ont été multipliés par un nombre sans précédent de jeunes gens sortant
des écoles et par le plus haut niveau d'immigration depuis dix ans . En
consbquence, le ch~age est un peu plus élevé qu'il y a un an; sa moyenne pour
l'année civile a dépassé légèrement 4 p . cent de l'effectif au regard de 3 .6 p .

cent en 1966 .

Parmi les grands facteurs de la demande, le principal déplacement en

1967 s'est produit dans le secteur des investissements . Les immobilisations


